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Une des caractéristiques des 
personnes qui ont joui du baptême 
dans l’Esprit Saint est d’avoir une 
relation personnelle avec le Père, le 
Fils et le Saint-Esprit. Elle produit 

une faim pour les Écritures et l’Eucharistie, 
une vie de prière plus profonde. Elle donne au 
cœur une envie continuelle de louer et d’adorer 
Dieu personnellement ou collectivement dans 
une rencontre de prière charismatique ou une 
communauté charismatique.

Lors d’une rencontre de prière charismatique, les 
hommes et les femmes qui ont reçu le baptême 
dans le Saint-Esprit se rassemblent en une seule 
famille pour aimer, louer, honorer et rendre grâce 
à Jésus-Christ en tant que leur Seigneur et Sauveur 
personnel. Lors d’une réunion de prière, ils louent et 
adorent Dieu tout en exerçant les dons de l’Esprit. 
Les dons communément utilisés sont le don des 
langues ou le chant dans l’esprit, l’écoute de la 
Parole de Dieu dans la prophétie et l’Écriture et la 
fraternité entre les fidèles.

L’une des caractéristiques d’une rencontre de prière 
charismatique est de reconnaître la présence et la 
direction du Saint-Esprit. Par exemple, en préparant 
une rencontre de prière, le chef de musique choisit 
les chants sous la direction du Saint-Esprit. Au 
cours de la réunion, une ouverture au Saint-Esprit 
permet à l’Esprit de manifester Ses charismes par le 
corps. Certains sont émus par le don de prophétie 
ou de parole de connaissance et de sagesse. Il 
arrive parfois que les gens éprouvent l’amour de 
Dieu à tel point qu’il les amène à rire ou à pleurer. 
Souvent, la guérison intérieure accompagne cette 
expérience de l’amour. Le Saint-Esprit seul sait 
ce dont chaque personne a besoin. Il répondra 
souvent à des besoins personnels profonds durant 
cette période de prière.

Une autre caractéristique de la rencontre de prière 
charismatique est la fraternité entre les participants 
où ils se rassemblent tous comme frères et sœurs en 
Christ. Ils s’aiment avec l’amour de Dieu, afin qu’ils 
puissent ressentir la présence de Dieu en eux, selon 
l’encouragement du Saint-Esprit et ils se soutiennent 
mutuellement dans la foi. Grâce à cette fraternité 
profonde, l’absence d’une personne à une rencontre 
de prière régulière peut même évoquer la tristesse.

Certaines rencontres de prière charismatiques ont 
perdu ces caractéristiques. Plusieurs rencontres 
de prière charismatique sont devenues des 
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clubs de prière, où chaque activité repose sur la 
connaissance humaine, avec l’habileté humaine, 
où il n’y a plus de dépendance à l’Esprit Saint. 
Ils n’utilisent plus les dons de l’Esprit Saint. Les 
dirigeants n’ont pas appris les dons de l’Esprit et 
sont incapables de distinguer entre un groupe 
charismatique authentique et un club de prière. Les 
gens qui assistent à un «club de prière» peuvent 
être fermés aux dons spirituels et n’opèrent pas 
dans la puissance et la présence du Saint-Esprit à 
travers les dons. Il peut aussi y avoir un manque 
d’engagement envers les autres membres.

En Indonésie, le Conseil national des services 
encourage tous les leaders charismatiques 
à participer au programme intitulé « Retour 
aux sources ». Le programme enseigne aux 
participants à comprendre la nature du Renouveau 
charismatique catholique, les dons du Saint-Esprit 
et la conduite d’une rencontre de prière. L’objectif 
est de permettre aux leaders du RCC de saisir 
l’importance de la direction de l’Esprit Saint, de 
l’utilisation des dons spirituels et de la fraternité 
afin que les participants ressentent l’amour de Dieu 
dans chaque rencontre de prière.

La rencontre de prière charismatique est au cœur du 
Renouveau charismatique. C’est un endroit où les 
gens devraient vivre pour la première fois comment 
louer Dieu d’une nouvelle manière, comment 
exercer les dons spirituels et comment recevoir 
l’amour et l’onction de Dieu. C’est notre mission 
de restaurer la rencontre de prière charismatique 
à l’intention de Dieu pour elle. Sinon, ce ne sera 
qu’un club de prière.
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Quand j’étais jeune enfant, je marchais avec mes 
parents dans les jungles subtropicales de la Bolivie 
pour chercher des buissons de mûres sauvages. Les 
baies à l’intérieur de la brousse étaient difficiles 

à cueillir, car beaucoup d’épines les protégeaient. Notre 
satisfaction était immense quand nous avons recueilli même 
une petite quantité.

Dans la vie d’un chrétien, Dieu le Père viendra chercher le fruit 
que nous avons produit, fruit spirituel qui doit durer au-delà de 
notre temps sur la Terre. Dieu même jugera de notre fruit. Nous 
sommes responsables de faire tout ce que nous pouvons pour 
Lui donner le meilleur fruit possible et dans la bonne quantité.

Nous pouvons trouver les clés d’à quoi Dieu s’attend de nous 
dans les Saintes Écritures.

1. ÉTAT DE GRÂCE : « Déjà vous êtes purs grâce à la parole que 
je vous ai fait entendre » (Jean 15,3).

Un chef charismatique catholique doit toujours être dans un 
état de grâce pour lutter contre la tentation et se tenir ferme 
contre le péché. De nombreux groupes de prière et ministères 
ont vacillé ou même disparu parce que leurs dirigeants n’ont 
pas persévéré face à la tentation. Certains croyaient que l’appel 
qu’ils recevaient au début suffirait pour achever la mission. 
Bien que le Seigneur utilise des vases sales pour transmettre 
sa grâce, Il veut aussi purifier ces vaisseaux pour les utiliser à 
nouveau.

Si un chef ne répond pas à cette première condition, son service 
peut être une belle œuvre humaine, mais il ne saura pas bénir le 
chef ou sa communauté de la manière que le Seigneur voulait.

2. CONNEXION AVEC JÉSUS : « Demeurez en moi, comme moi 
en vous. » (Jean 15,4)

En général, nous demandons à Dieu de nous donner ses dons 
spirituels : parler en langues, don de prophétie, don de guérison, 
délivrance, miracles, etc. Et l’Esprit Saint, étant généreux, nous 
donne les dons qu’Il désire (1 Corinthiens 12). Cependant, une fois 
que nous les recevons, nous courons un risque sérieux de croire que 
nous avons déjà tout ce dont nous avons besoin et c’est suffisant. 
C’est une grave erreur. En effet, le don reçu nous donne le pouvoir de 
servir, mais si nous n’obtenons pas la nourriture du Seigneur, c’est-
à-dire nous garder dans la prière personnelle et communautaire, 
participer activement aux sacrements, surtout dans l’Eucharistie, 
jeûner et prier le Rosaire, nous ne produirons pas de fruits durables. 
Nous pouvons devenir isolés et secs. Si c’est le cas, nous serons 
alors rassemblés et jetés sur le feu où nous brûlerons (Jean 15,6).

3. SERVIR DANS L’AMOUR DE DIEU : « Voici quel est mon 
commandement : vous aimer les uns les autres comme je vous 
ai aimés. Nul n’a plus grand amour que celui-ci : donner sa vie 
pour ses amis. » (Jean 15,12-13).

Saint Paul nous dit dans la première Lettre aux Corinthiens que 
sans amour nous ne sommes rien. Seul le service que nous 
baignons dans l’amour produira des fruits durables.

Le pape François a demandé à juste titre à toute l’Église de vivre 
l’extraordinaire Jubilé de la Miséricorde, en apportant l’amour 
de Dieu à tous ceux qui en ont besoin, de façon corporelle et 
spirituelle. Pour paraphraser mon archevêque, le Jubilé de 
la Miséricorde est fini, mais la Miséricorde ne finira jamais. 
Nous devons accomplir notre service aux autres avec un 
cœur de miséricorde, qui révèle l’essence de Dieu Lui-même. 
Une communauté de miséricorde et d’amour qui reconnaît 
ses faiblesses et ses échecs est plus disposée à accueillir 
ouvertement et à accepter toutes les personnes désirant une 
relation avec Dieu. Quand la correction est nécessaire, nous 
devons l’appliquer avec amour et miséricorde. L’action aimante 
est impérative quand on nourrit les autres pour porter des fruits 
qui dureront.

4. N’ENLEVEZ PAS À DIEU SA GLOIRE : « C'est la gloire de 
mon Père que vous portiez beaucoup de fruit et deveniez mes 
disciples » (Jean 15,8).

C’est un péché grave d’enlever à Dieu la gloire qui est seulement 
pour Lui. Il est l’auteur de toutes les bénédictions que nous 
recevons. Les communautés et les chefs de groupes de prière ne 
devraient pas imposer les décisions qu’ils ont prises eux-mêmes. 
Ils devraient plutôt servir la communauté et consulter une 
équipe de direction. Bien qu’il semble impossible, nous 
devons reconnaître que de nombreux leaders charismatiques 
s’attribuent les mérites de la gloire de Dieu en cherchant la 
reconnaissance humaine, en devenant égocentriques et en 
faisant égoïstement la promotion de leurs dons. Ils le font 
quand ils doivent donner la louange et la gloire à Dieu pour les 
dons qu’Il leur a donnés. Certains ont même imposé des frais 
pour l’exercice des charismes. Ce comportement ne produira 
pas de fruits durables.

Enfin, j’ai appris que, tout comme la mûre protège ses fruits 
savoureux avec des épines, ce qui rend difficile l’invasion des 
personnes ou des animaux, nous devons protéger les fruits que 
Dieu nous a donnés en demandant l’intercession de Marie la 
Très Sainte et de tous les saints.

 

Porter des fruits qui durent !
David Bustamante
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Au-delà de la rencontre de prière
Andres Arango

Cette année, le Jubilé d’or du Renouveau 
charismatique catholique (RCC) nous appelle à faire 
vivre la présence de Jésus au-delà de nos rencontres 
de prière. La dynamique évangélisatrice du RCC doit 

refléter les signes des temps dans les nouvelles manières par 
lesquelles l’Esprit veut que nous prêchions l’Évangile. Le pape 
François mentionne souvent une « église qui sort sans cesse 
». Cela signifie ne pas rester dans nos zones de confort en 
attendant que les gens viennent à nous. Plutôt, nous devons 
sortir pour rencontrer d’autres personnes, marcher avec eux 
dans leur vie quotidienne et les aider à avoir une rencontre 
avec notre Seigneur Jésus bien aimé. Dans cet article, je vais 
présenter trois éléments qui peuvent nous aider à vivre un 
nouvel appel évangélisateur dans le RCC qui va au-delà de nos 
rencontres de prière.

1. Évangéliser les nouvelles générations : Quelques questions 
que nous devons nous poser au sein du RCC sont : transmettons-
nous adéquatement l’expérience du baptême dans le Saint-
Esprit aux nouvelles générations ? Les adolescents de nos 
communautés ont-ils reçu la Bonne Nouvelle ? Utilisons-
nous un langage familier pour évangéliser les jeunes adultes 
afin qu’ils acceptent Jésus comme Seigneur de leur vie ? Le 
pape Jean VI a dit : « Mis au service de l’Évangile, ils [les 
moyens de communications sociales] sont capables d’étendre 
presque à l’infini le champ d’écoute de la Parole de Dieu, et 
ils font arriver la Bonne Nouvelle à des millions de personnes. 
L’Église se sentirait coupable devant son Seigneur si elle ne 
mettait pas en œuvre ces puissants moyens que l’intelligence 
humaine rend chaque jour plus perfectionnés. » (Evangelii 
Nuntiandi # 45) Dieu nous appelle aujourd’hui à utiliser les 
réseaux sociaux et d’autres nouvelles technologies pour être 
missionnaires numériques aux jeunes gens afin qu’ils puissent 
découvrir Jésus.

2. Œuvres de miséricorde : Nous avons atteint la fin de l’année 
de la Miséricorde, au cours de laquelle beaucoup de gens ont 
pratiqué des œuvres de miséricorde, en particulier les œuvres 
corporelles. Cependant, il reste une question : Et quoi alors ? 
N’est-ce pas quelque chose que tous les chrétiens doivent faire 
chaque jour de notre vie ? J’ai vu un grand modèle de la manière 
de combiner notre travail évangélisateur avec notre appel à 
prendre soin de ceux qui en ont grand besoin. Cette idée est 
venue dans les jeunes du RCC au Mexique et s’est étendue à 
d’autres pays des Amériques ... elle s’appelle « Un Kilo de Fe » 

(un kilogramme de foi). Les organisateurs demandent à chaque 
jeune participant à un congrès du RCC de donner un kilogramme 
de nourriture non périssable. De cette façon, les jeunes 
écoutent la Bonne Nouvelle, font l’expérience du baptême dans 
l’Esprit Saint, puis vont dans les quartiers défavorisés de la ville 
pour partager la nourriture avec ceux qui sont dans le besoin. 
Ce grand travail proclame l’Évangile et donne aux jeunes une 
chance de servir ceux qui souffrent quotidiennement et de 
partager la promesse de Jésus : « Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le Royaume qui vous a été préparé depuis 
la fondation du monde. Car j'ai eu faim et vous m'avez donné à 
manger » (Matthieu 25,34-35).
3. Porter le message à la périphérie : le pape François est un 
grand modèle de l’évangélisation - pas nécessairement par les 
mots, mais par les gestes – à ceux qui sont dans les périphéries 
de la société. Pour cette raison, il a invité le RCC à transmettre 
son expérience à différents endroits : « Organiser des séminaires 
de vie dans l’Esprit pour nos frères qui vivent dans la rue, et 
aussi pour nos frères marginalisés par toutes les souffrances 
de la vie ». (Place Saint-Pierre, le 3 juillet 2015) Je voudrais 
partager un beau témoignage que j’ai appris en visitant un 
diocèse aux États-Unis. Nous prêchions sur l’importance d’être 
créatif dans l’évangélisation et un serviteur d’une communauté 
nous a donné un excellent exemple de comment rejoindre la 
périphérie. Pendant plusieurs années, les serviteurs d’un groupe 
de prière se rendaient chaque semaine dans un parc de la ville 
et offraient du chocolat chaud et du pain aux gens vivant dans la 
rue. Logiquement, les serviteurs leur donnaient de la nourriture 
et un sourire pour qu’ils se sentent aimés. Cependant, un jour 
les serviteurs ont décidé d’offrir un Séminaire de Vie dans l’Esprit 
aux gens vivant dans les rues. Pendant sept semaines, alors qu’ils 
leur donnaient de la nourriture, les serviteurs parlaient de façon 
informelle à chacun des nécessiteux sur les sujets du séminaire. 
Tous les serviteurs qui sont allés au parc la première semaine 
ont parlé personnellement avec eux, en leur disant que Dieu 
les aimait. Pendant la deuxième semaine, ils ont partagé avec 
eux que nous faisons tous des erreurs. La troisième semaine, 
les serviteurs ont proclamé que Jésus était venu nous sauver 
et, les semaines suivantes, ont donné les autres enseignements 
du séminaire, jusqu’à ce qu’ils aient atteint le moment de prier 
pour le Baptême dans le Saint-Esprit pour tous les gens présents. 
Quel merveilleux exemple de comment nous pouvons aider en 
comblant les besoins matériels de nos frères qui souffrent et en 
même temps leur apporter la présence aimante de Jésus.

La croix du Renouveau
C’est avec un grand plaisir que nous annonçons le recommencement de la production et de la 
distribution de la croix du Renouveau. Le projet a été conçu et mis en application au CANADA 
par notre frère René Brimo, maintenant au paradis, pour donner le symbole de l’appartenance 
et le témoignage d’innombrables grâces du Renouveau Charismatique Catholique et pour le 
soutien continue de l’ICCRS dans ses missions de service a travers le monde entier.



nous voulons « pardonner » dans ce sens plus large du mot, 
nous devons faire les mêmes choses que nous faisons quand 
nous pardonnons dans le sens plus étroit. Nous reconnaissons 
que nous avons été blessés, nous tournons vers la personne, 
nous faisons le choix de faire confiance ou d’aimer la personne 
inconditionnellement comme elle est, nous acceptons que ce 
processus prenne du temps - et en tout cela, nous demandons 
la grâce de Dieu, car seulement Lui peut nous permettre de 
pardonner. Les deux types de «pardon» font partie d’une 
réconciliation complète.

Si cela est vrai, alors nous pouvons dire la même chose de 
notre relation avec Dieu. Même s’Il ne nous fait pas de mal, 
nous pouvons nous sentir comme s’Il nous avait fait du mal. 
Nous pouvons penser que notre souffrance vient de Lui ou du 
moins qu’Il aurait dû nous protéger davantage. Dans ce cas, le 
processus de réconciliation avec Dieu et de restauration d’une 
relation profonde et ancrée inclut ce processus de pardon dans 
le sens analogue. Dieu Lui-même le désire, même s’il n’est pas 
tout à fait juste envers Lui, de la même manière que quelqu’un 
qui nous aime espère bien que nous lui pardonnons même des 
choses qu’il n’a pas faites. Il ne désire que restaurer un rapport 
profond et intime avec Lui. C’est précisément pourquoi les 
Écritures montrent tant d’exemples de personnes qui crient à 
Dieu pour se plaindre et même pour l’accuser. Dieu encourage 
cela parce que c’est la première étape de la réconciliation 
avec Lui : reconnaître que nous sommes blessés et que nous 
devons tourner vers Lui. Quoi que cette approche dévie d’une 
perception convenable de Dieu, elle demeure une façon de se 
tourner vers Lui comme une première étape qui nous permettra 
de restaurer la relation.

Néanmoins, une véritable relation exige la vérité et la transparence. 
Pardonner à Dieu pour quelque chose dont nous l’avons accusé 
signifie toujours Lui demander pardon (au sens strict du terme) 
aussi bien. Job nous montre le chemin : nous devons certainement 
nous repentir dans la poussière et la cendre pour notre manque de 
confiance, notre fausse image de Lui et notre difficulté à percevoir 
et à reconnaître sa bonté envers nous. En fait, cela est vrai pour 
nos relations avec les autres aussi. Quand nous pardonnons à 
quelqu’un, nous avons souvent besoin de demander pardon pour 
notre manque de compréhension, pour avoir soufflé des choses 
hors de proportion et pour ne pas avoir perçu la bonté que cette 
personne a aussi. Donc, en fin de compte, oui, nous pouvons parler 
de pardonner à Dieu, si nous constatons que nous n’utilisons pas « 
pardonner » au sens strict du mot et surtout si nous nous repentons 
et demandons à Dieu le pardon.

Nous entendons souvent des gens dire qu’ils ont du mal à 
pardonner à Dieu pour une épreuve dans leur vie, comme 
une maladie ou la mort d’un être cher ; ou qu’ils se sentent 
beaucoup mieux maintenant qu’ils ont pardonné à Dieu. Est-ce 
que cette façon de parler est légitime ?

Le problème est que pardonner sous-entend qu’il ya eu des 
actes répréhensibles. Dieu, étant l’amour et la bonté purs, 
ne fait aucun mal. Il ne nous fait pas de tort et ne nous fait 
pas souffrir. Bien sûr, souvent, Il ne semblait pas nous avoir 
protégés de la souffrance. Cependant, le Seigneur dit : « Car 
vos pensées ne sont pas mes pensées, et mes voies ne sont 
pas vos voies … Autant les cieux sont élevés au-dessus de la 
terre, autant sont élevées mes voies au-dessus de vos voies, et 
mes pensées au-dessus de vos pensées » (Is 55,8-9). Nous ne 
comprenons pas tout ce que Dieu fait, toutes les circonstances 
qu’Il prend en compte, comment Il respecte la liberté de tous 
ceux qui nous entourent, et comment Il nous guide, nous 
accompagne et nous protège. Tout ce dont nous pouvons être 
sûrs, c’est qu’Il fait ce qui est le mieux et qu’Il le fait avec amour 
et tendresse inconditionnels. Alors, est-il juste de parler de « 
pardonner » quelque chose à Dieu ?

La Bible ne raconte jamais des cas de pardonner à Dieu. Elle 
montre beaucoup de gens, y compris de vrais croyants, même 
David et Jésus Lui-même, criant à Dieu, « Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m'as-tu abandonné ? » (Ps 22,2) Cependant, même 
Job, après avoir perdu sa richesse, sa santé et ses enfants et 
après de longues plaintes et accusations sur Dieu et envers 
Dieu, ne lui pardonne pas. Quand Dieu se révèle à Job et lui 
montre comment ses voies sont mystérieuses, Job s’incline 
devant l’immensité et la sagesse de Dieu et reconnaît : « J’étais 
celui qui voile tes plans, par des propos dénués de sens… » 
C’est Job qui demande humblement pardon pour avoir accusé 
Dieu : « Mais maintenant mes yeux t’ont vu. Aussi je me rétracte 
et m’afflige sur la poussière et sur la cendre » (Jb 42,3,5b-6).

Néanmoins, nous devons considérer la psychologie du pardon. 
Nous pardonnons non seulement aux actes répréhensibles 
objectifs, mais aussi aux méfaits perçus. Un mot que nous 
n’avons pas compris ou un regard que nous avons mal interprété 
nous cause parfois autant de souffrance qu’une action vraiment 
malveillante contre nous. Dans ces cas, nous devons rétablir 
notre confiance dans la personne et nos relations avec elle. Ce 
n’est peut-être pas le pardon au sens strict du terme, mais un 
théologien dirait que c’est le pardon dans un sens « analogue » 
: ce n’est pas la même chose, mais elle lui ressemble. De plus, 
c’est le même processus et donne les mêmes effets. Lorsque 
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?
Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


